
C’est toujours la même chanson : pendant les 

catastrophes – inondations, cyclones, ouragans 

ou autres – on est favorable à toute améliora-

tion. « On » adoptera enfin un comportement 

plus respectueux de l’environnement. Mais en-

suite, le message change : en réalité, c’était 

beaucoup moins grave que ce qu’on pensait. Et 

puis, ce n’est arrivé qu’aux « autres ».

L’humanité se comporte un peu comme moi, à 

l’âge de quatre ans, quand on me punissait : « Je 

ne le ferai plus jamais ! » Et bien sûr je n’avais 

pas l’intention de m’améliorer « durablement ». 

L’humanité est-elle donc condamnée à attendre 

sans cesse de nouvelles catastrophes toujours 

plus graves – des « vraies » catastrophes !? – 

pour que quelque chose d’efficace se produise ? 

Montesquieu pensait déjà que « la raison ne con-

duit presque jamais l’être humain à la raison ».

La première fois que j’ai lu cette phrase, je me 

suis dit : à quoi bon déployons-nous tant d’ef-

forts, oeku et nous ? Cela ne sert à rien. Puis 

j’ai relu la phrase et y ai découvert le petit mot 

« presque ». Il y a donc une réelle chance que 

nous, les humains, soyons capables d’agir par 

nous-mêmes, en nous guidant par la raison et 

non pas sous la pression de l’extérieur, quand il 

sera beaucoup trop tard. 

Walter Ludin – Membre fondateur d’oeku, l’auteur 

est aujourd’hui membre du comité.

20 ans
oeku Eglise et environnement

C’est en 1986 que la « Communauté Œcuménique de Travail Eglise et Environnement COTE » 
a été créée à Berne. 20 ans de mobilisation en faveur de la sauvegarde de la Création sont 
une raison suffisante pour une rétrospective et – une fête ! La cérémonie d’anniversaire 
qui s’accompagnera de la remise du prix oeku aura lieu le 13 mai 2006 au cirque Monti, à 
Soleure. Grâce au généreux soutien de notre imprimerie, l’édition de ce numéro spécial 
des Nouvelles d’oeku est, à l’occasion de notre 20e anniversaire, entièrement bilingue.
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En 1997, des membres d’oeku très motivés ont apporté au Palais fédéral la pétition sur le climat pourvue de 66 000 signatures.
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Le thème général retenu – une prière 
– « Transforme le monde, Dieu, dans ta 
grâce » a marqué toute l’assemblée, les 
nombreuses célébrations liturgiques, les 
discussions œcuméniques ainsi que le 
programme d’accompagnement au « Mu-
tirão » (lieu de rassemblement). Les ques-
tions écologiques étaient omniprésentes. 
Dès le service religieux d’ouverture, le té-
moignage des habitants des îles 
du Pacifi que ont ébranlé l’assis-
tance : leur survie est menacée 
par les changements climati-
ques. Samuel Kobia, secrétaire 
général du COE, a déclaré que  
ceux-ci étaient la menace la 
plus grave pour l’humanité ; il 
a appelé les Eglises à prendre position pu-
bliquement en faveur de changements de 
comportement. Lors de la prière du matin, 
le second jour, l’assemblée a prié pour la 
transformation de la Terre et demandé par-
don pour « la violence que nous infl igeons 
à la Terre, notre silence face à la mort des 
forêts et à la pollution des cours d’eau. »
Les Eglises suisses ont fourni des infor-
mations sur la Déclaration œcuménique 

qu’elles ont signée en commun avec les 
Eglises du Brésil (cf. Nouvelles d’oeku 
2/2005). Au Mutirão, le réseau œcumé-
nique de l’eau tenait deux stands et a 
proposé une série de manifestations très 
bien suivies. Cet engagement a débou-
ché sur l’adoption, par l’assemblée plé-
nière, d’une déclaration intitulée « L’eau 

– source de vie » ; cette dernière appelle 
à résister à la la privatisation 
de l’eau et à protéger les éco-
systèmes afi n d’assurer l’accès 
à l’eau.
Concernant les documents 
offi ciels, seuls la Déclaration 
sur l’eau et – en partie – le 
document Agape abordent la 

dimension mondiale de la question éco-
logique. Malheureusement, l’appel insis-
tant du secrétaire général concernant le 
changement climatique n’a pas abouti à 
une déclaration sur le climat à la fi n de 
l’assemblée. Même si les questions écolo-
giques étaient présentes, elles n’étaient 
manifestement pas au cœur de l’engage-
ment œcuménique des représentant(e)s 
offi ciels des Eglises.   zg
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Neuvième Assemblée du Conseil œcuménique
des Eglises à Porto Alegre

Kurt Zaugg-Ott s’est rendu avec un groupe des Eglises réformées Berne-Jura-

Soleure à l’Assemblée du Conseil œcuménique des Eglises COE à Porto Alegre 

(Brésil). Il a été particulièrement attentif à la place des questions écologiques 

dans le mouvement œcuménique.

«Temps gagné – tant perdu»

Dans notre association aussi, on a l’impression 

qu’il faut faire toujours plus en moins de temps. 

En 2005, par exemple, les trois collaborateurs à 

temps partiel ont répondu à 3438 e-mails. Les 

années précédentes, ces derniers étaient au nom-

bre de 3048 (2004), 2274 (2003), 1621 (2002) et 

1554 (2001). Bien que ce nouveau moyen de com-

munication se soit avéré extrêmement utile pour 

le travail pratique, l’accélération marque là aussi 

notre rapport au temps. Il devient de plus en plus 

important de s’arrêter, de prendre le temps de 

regarder en arrière, en avant et de réfl échir.

L’anniversaire de 2006 constitue pour oeku un tel 

moment. Cette édition spéciale « 20 ans » tourne 

les yeux vers le passé et nous rappelle l’époque 

où notre association s’est créée. Grâce au travail 

fi able – et rapide! – de notre traductrice Martine 

Besse (Bienne) qui collabore avec nous depuis 

des années, ce numéro paraît aussi entièrement 

en français. Lors de la fête d’anniversaire en mai, 

l’attribution du prix oeku rendra hommage au tra-

vail pratique accompli par les paroisses pour la 

protection de l’environnement. Le fait même que 

trente et une candidatures de haute qualité sont 

parvenues à oeku dans le cadre de ce concours 

montre à quel point les paroisses protestantes et 

catholiques ont réfl échi, ces dernières années, 

au problème de la sauvegarde de la Création et 

– chose bien plus importante encore ! – ont agi.

La fête du 20e anniversaire aura lieu au manège 

du cirque Monti. Le lieu choisi donne ainsi un si-

gnal clair : les familles sont invitées, les enfants 

sont les bienvenus ; nous n’avons pas seulement 

l’intention de regarder en arrière mais souhai-

tons prendre le temps de savourer ce moment et 

de nous tourner vers l’avenir. Le programme du 

cirque Monti véhicule précisément cette joie de 

vivre et cet entrain méditerranéen – nous nous 

réjouissons donc beaucoup de votre présence à 

cette fête !                             Kurt Aufdereggen

La Déclaration sur l’eau commune aux Eglises suisses et brésiliennes a été signée au Mutirão par des participant(e)s 

du monde entier. Photo : Kurt Zaugg-Ott. Informations: www.wcc-assembly.info
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20 ans oeku
Eglise et environnement
Au cours de ses 20 ans d’existence, oeku est devenue une organisation connue et reconnue 

non seulement dans les milieux des Eglises mais également parmi les organisations de 

protection de l’environnement et les Offi ces fédéraux. Ce résultat a été obtenu grâce aux 

50 personnes qui se sont succédées au comité et au secrétariat et aux nombreux membres 

de l’association qui lui sont restés fi dèles depuis le premier jour.

Oeku s’apprête à fêter ses 20 ans ; en 20 
ans, un être humain atteint sa majorité, 
un jeune sapin devient un arbre de Noël 
de taille respectable. Oeku aussi a grandi 
et a évolué. En tant que service des Egli-
ses spécialisé dans les questions liées à 
l’environnement, l’organisation introduit 
des aspects éthiques dans le débat en-
vironnemental ; elle est ainsi connue et 
reconnue auprès des autres organisations 
de protection de l’environnement et des 
Offi ces fédéraux.
Oeku doit son origine à la prise de cons-
cience écologique très prononcée des an-
nées 80. Frappés par des livres comme « Le 
printemps silencieux » et « Les limites de 
la croissance » ainsi que par la mort des fo-
rêts, alors très actuelle, beaucoup de gens 
étaient extrêmement inquiets pour leur 
environnement. Depuis lors, on enregistre 

de premiers résultats avant tout dans le do-
maine technique de la protection de l’envi-
ronnement ; la teneur de l’air en soufre a, 
par exemple, fortement diminué ces vingt 
dernières années. Mais il reste beaucoup à 
faire. Le changement climatique mondial 
dont oeku s’est préoccupée très tôt sous le 
titre « La Terre doit sauver sa peau » reste 
plus actuel que jamais. Le travail d’oeku 
pour sauvegarder la Création est donc aussi 
nécessaire aujourd’hui qu’à ses débuts.
De nombreuses personnes ont travaillé 
ces 20 dernières années pour la réussite 
de cette entreprise. Je remercie ici tous 
ceux et celles qui se sont investis pour 
l’association, à plus ou longue échéance : 
le premier comité qui a fonctionné quatre 
ans sans enregistrer le moindre change-
ment dans sa composition ainsi que tous 
les membres ultérieurs du comité, les 

vérifi cateurs et vérifi catrices des comp-
tes ainsi que tous les collaborateurs et 
collaboratrices du secrétariat qui ont con-
sacré – et consacrent encore – beaucoup 
de temps à l’association. Je formule aussi 
mes remerciements à l’endroit des nom-
breux membres d’oeku – les membres in-
dividuels et les paroisses – restés fi dèles 
parfois depuis 20 ans. Car que deviendrait 
notre association sans la base qui la sou-
tient et qui lui donne sa raison d’être ?
Le 13 mai 2006, nous célébrerons, conjoin-
tement à notre 20e assemblée générale, le 
20e anniversaire d’oeku en organisant une 
fête qui aura lieu au cirque Monti à So-
leure. J’espère que les jeunes et anciens 
supporters d’oeku seront très nombreux à 
y participer.
Susann Eichenberger, dr. en sciences
naturelles, présidente d’oeku

 La « Communauté Œcuménique de 

Travail Eglise et Environnement COTE » 

est créée le 6 décembre 1986 dans 

l’ancienne salle paroissiale « Dreifal-

tigkeit » à Berne au terme d’assez 

longs travaux préparatoires. Première 

adresse : Olivenweg 7, l’appartement 

de Kurt Zaugg, alors étudiant.

 Le 1er septembre 1987, oeku en-

gage comme premier délégué à l’envi-

ronnement le pasteur et biologiste Otto 

Schäfer-Guignier pour un poste à 50%.

 A partit du 1er décembre 1987, le 

secrétariat est assuré régulièrement 

par Anna Luchsinger (à 30%).

 Le 17/18 janvier 1988, un congrès 

de théologie intitulé « Gegenwärtiger 

Stand und zukünftige Aufgaben der 

Schöpfungstheologie » est organisé à 

la Paulus-Akademie de Zurich.

 « Le bilan écologique » destiné 

aux paroisses constitue un axe de 

travail central de l’année 1988 ; un 

questionnaire sur le bilan écologique 

est élaboré et testé dans neuf paroisses 

et un cloître.

 L’assemblée générale d’oeku adop-

te le 30 avril 1988 un document de 

base intitulé : «La Création, la justice, 

l’avenir – réfl exions éthiques concer-

nant la question de l’énergie».

 En 1989, oeku atteint sa taille ac-

tuelle avec plus de 200 membres collec-

tifs et plus de 500 membres individuels.

 Le 1er avril 1989, le second poste 

de délégué à l’environnement est oc-

cupé par Brigitte Latif-Greuter (50%).

 Le recueil de chants œcuméniques 

concernant la Création « … heute noch 

einen Apfelbaum pfl anzen» paraît en 

allemand en 1989 au Theologischer 

Verlag de Zurich.

Membres du comité 
fondateur d’oeku

Christoph Stückelberger

Pius Hafner 

Heidi de Quervain

Alfred Breitschmid

Frauke Decurtins

Irène Gardiol 

Barbara Gugerli

Flurin Maissen 

Bernard Rordorf 

Lukas Vischer 

Hans Urs Wanner

1986–1989
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 En 1989, oeku lance, en collabo-

ration avec Les Médecins en faveur de 

l’Environnement, l’action sur le climat 

intitulée « La Terre doit sauver sa 

peau ».

 Ce n’est qu’en 1990 que les trois 

premiers membres du comité donnent 

leur démission.

 Oeku prend position aux côtés de 

l’Institut d’éthique sociale de la FEPS 

et de la Commission nationale Justice 

et Paix sur la votation concernant un 

article sur l’énergie, l’initiative relative 

au moratoire et l’initiative pour sortir 

du nucléaire (3 x oui).

 Création de l’association « La Terre 

doit sauver sa peau » le 5 mars 1991.

 Le 1er octobre 1991, Norma Schen-

kel, pasteure et biologiste, reprend le 

poste de Brigitte Latif comme déléguée 

à l’environnement. Otto Schäfer occupe 

désormais un poste à 100%.

 La tentative de créer une structure 

régionale avec des interlocuteurs d’oeku 

au plan cantonal échoue en 1991.

 A la fi n de 1992, Otto Schäfer 

quitte oeku. Il est remplacé par Fritz 

Brugger qui occupe un poste à 40%.

 La collecte de Noël 1992 organisée 

par les Eglises réformées Berne-Jura 

sauve oeku de la débâcle fi nancière.

 En 1993, oeku lance l’action « Un 

Temps pour la Création ».

 C’est en 1993 qu’ont lieu les pre-

miers cours organisés par oeku sur 

l’économie de l’énergie ; ils sont sou-

tenus par l’Offi ce fédéral de l’énergie.

 En 1994, Christoph Grupp succède 

à Fritz Brugger au secrétariat. Norma 

Schenkel assure la direction.

 En 1994 déjà, oeku s’exprime, vis-

à-vis de la Conseillère fédérale Ruth 

Dreifuss, en faveur de l’introduction 

d’une taxe sur le CO2.

1989–1998

peau ».

Du SPS à oeku
Le Synode protestant suisse SPS s’est positionné dès 1985 

en faveur de l’engagement des Eglises « pour la sauvegarde 

de la Création ». On peut donc dire qu’il a contribué essen-

tiellement à la naissance d’oeku.

« Le souci de préserver la Création est une composante essentielle de la foi et 
du témoignage chrétiens. Résister à la destruction de l’environnement est une 
obligation qui découle de la croyance en un Dieu Créateur », reconnaissait le 
Synode protestant suisse SPS en 1985. Le SPS, un mouvement de renouveau 
des Eglises protestantes suisses dont l’existence était limitée dans le temps, a 
siégé de 1983 à 1988 dans différentes localités suisses. En fondant « l’alliance 
pour la justice, la paix et la sauvegarde de la Création », il joua un rôle central. 
Le SPS se joignait ainsi à l’appel de l’Alliance réformée mondiale de 1983 qui 
demandait que « toutes les Eglises… forment une alliance en faveur de la paix 
et de la justice. » A l’occasion de son assemblée générale de 1983 à Vancouver, 
le Conseil œcuménique des Eglises avait lui aussi recommandé « d’associer les 
Eglises membres dans un processus conciliaire d’engagement mutuel pour la 
justice, la paix et la sauvegarde de toute la Création. » Tandis que diverses 
institutions s’étaient mises au travail en Suisse pour la justice et la paix, on 
déplorait qu’aucune organisation ou service dépendant de l’Eglise ne s’occupe 
de la sauvegarde de la Création. Le SPS appuya alors le mémorandum de 1985 
intitulé « La place de l’homme dans la Création », qui constituait le résultat 
d’une discussion menée durant plusieurs années au sein de la Communauté 
de travail des Eglises chrétiennes en Suisse CTEC à propos de nos modes de 
vie. Il proposa en outre de prendre les mesures concrètes et utiles en vue de 
la création de services qui seraient chargés, pour le compte des Eglises, des 
questions de l’environnement. 
C’est ainsi que le SPS a contribué à la naissance d’oeku. Aujourd’hui encore, les 
membres – individuels surtout – se recrutent en grande partie dans le cercle du 
Synode protestant suisse dont les délégués s’étaient engagés personnellement 
à soutenir oeku.   zg

Garder l’espoir malgré tout!

Madeleine Strub-Jaccoud

« Garder l’espoir malgré tout », 

telle était la devise du Synode 

protestant suisse SPS dans 

le courant duquel oeku fut 

créée.

Le SPS donnait la priorité à l’action née de la 

prise de conscience en faveur de la sauvegarde 

de la Création. Nous concevions le défi  d’agir 

comme un appel à intervenir activement là où 

nous nous trouvions. C’était une époque où 

l’on s’engageait volontairement. La fondation 

d’oeku est issue de ce mouvement.

Vingt ans plus tard, je constate que l’action 

en faveur de la Création est plus urgente que 

jamais. Le temps où l’on s’engageait volontai-

rement, où l’on changeait et faisait changer les 

choses est révolu, tout comme celui du renou-

veau dans les Eglises. Saisissons donc l’occa-

sion du 20e anniversaire d’oeku pour réfl échir 

à notre mode de vie en tant qu’Eglises, afi n de 

prendre un nouveau départ et de chercher des 

alternatives – des alternatives au fatalisme, 

à la résignation et à la peur. Saisissons l’op-

portunité que nous offre cet anniversaire pour 

vivre la force du changement de l’Evangile et la 

partager avec d’autres et pour nous positionner 

dans la société, dans le monde qui nous en-

toure et dans les milieux politiques en faveur 

de rapports plus justes et non violents envers 

la Création. Deux choses sont d’actualité : notre 

mode de vie et le retour sur soi-même !

Madeleine Strub-Jaccoud est directrice de mission 21, 

l’œuvre de mission évangélique de Bâle. Elle était 

précédemment présidente du SPS.
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Des débuts très engagés

Christoph Möhl

« Sérénité » était-il noté dans 

le procès-verbal de la dernière 

réunion du Synode protestant 

suisse SPS. Il s’engageait en fa-

veur de « l’alliance pour la jus-

tice, la paix et la sauvegarde de la Création », 

également sur le plan fi nancier. La traduction 

du terme « Bund » en français avait d’ailleurs 

répandu, le bruit, en Suisse romande que le 

SPS avait légué le reste de sa fortune à la 

« Confédération » (Bund, en allemand).

La situation fi nancière du SPS n’était certaine-

ment pas fl orissante au point de pouvoir as-

sumer le défi cit de la Confédération ! Bien au 

contraire : l’argent nécessaire pour la création de 

la « Communauté Œcuménique de Travail Eglise 

et Environnement » que le SPS avait décidé, lors 

de la même session, de mettre sur pied, devait 

encore être trouvé. Lukas Vischer, l’un des par-

tisans les plus déterminés de la création d’oeku, 

a eu alors une idée : il fallait trouver un certain 

nombre de personnes qui seraient disposées à 

donner de l’argent pour créer l’association.

Vite dit. Mais comment pouvait-on convaincre 

les gens de faire un don pour quelque chose qui 

était encore dans les nuages ? Il a fallu faire un 

important travail de conviction jusqu’à ce qu’une 

vingtaine de « verts » soient disposés, parmi les 

membres des Eglises de Thurgovie, à payer chaque 

mois volontairement un montant fi xe. Le capital 

de départ d’oeku a donc été réuni en Thurgovie, un 

canton qui a la réputation d’être plutôt avare !

Christoph Möhl est pasteur, rédacteur et ancien 

membre du comité d’oeku. 

1989–1998

La naissance d’oeku
Dès le début, oeku a interpellé avant tout les paroisses 

ainsi que les groupes de l’Eglise chargés de l’environnement 

« à la base ». Le fait d’avoir les structures d’une association 

comportait encore d’autres avantages.

Un groupe de travail œcuménique a repris les suggestions du Synode protestant suisse 
et les a développées au cours de plusieurs séances. En même temps, des personnes 
particulièrement intéressées par un engagement écologique des Eglises ont constitué, 
grâce à des dons mensuels, un capital de départ de 25‘000 francs. Partant de l’idée 
que les défi s écologiques concernaient de manière égale toutes les Eglises et dans le 
but d’obtenir une structure de soutien œcuménique pour le service qui allait être créé, 
plusieurs représentants de l’Eglise catholique ont été invités à collaborer. C’est avec 
eux que le groupe a défi ni les objectifs que devrait poursuivre la future « Communauté 
de Travail Œcuménique Eglise et Environnement » ; une liste des charges a également 
été établie pour le service. Il est apparu rapidement qu’on ne pouvait espérer de fi nan-
cement ni des Eglises cantonales ni de la Conférence centrale catholique romaine de 
Suisse. C’est ainsi que le groupe de travail a opté pour la création d’une communauté 
de travail ayant la forme d’une association, composée surtout de paroisses. De ce fait, 
il était plus facile d’atteindre directement les chrétiens et les chrétiennes. Il était pos-
sible aussi d’envisager, de cette manière, une extension œcuménique. Il en a résulté 
par ailleurs un fi nancement à plusieurs niveaux.
Le groupe de travail a défi ni pour oeku les objectifs suivants :
• ancrer plus profondément dans la vie et le message de l’Eglise la responsabilité 

et la sauvegarde de la Création.
• mieux faire connaître au public des Eglises le travail des groupes et des orga-

nisations engagés dans la protection de l’environnement.
• accompagner les groupes environnementaux des Eglises et encourager la créa-

tion de nouveaux groupes.
• jouer le rôle d’interlocutrice des organisations environnementales non liées à 

l’Eglise. 
• mettre en place un réseau d’interlocuteurs régionaux et cantonaux qui s’enga-

gent dans les Eglises pour les questions environnementales.   zg

 En 1996 le secrétariat atteint avec 

215% de poste le plus grand volume de 

l’histoire d’oeku.

 Dans le cadre de l’Année européenne 

de la protection de la nature, oeku reçoit 

en 1995 un appui fi nancier de l’OFEFP à 

hauteur de 54‘000 francs.

 En 1995, « Un Temps pour la Créa-

tion » est réalisé pour la première fois en 

deux langues : « Den Kindern eine Zukunft 

geben – A pieds joints vers demain ».

 En 1996/97, oeku coordonne en 

Suisse la récolte de signatures en faveur 

de la pétition internationale pour le cli-

mat lancée par le Conseil œcuménique 

des Eglises. Plus de 40 organisations la 

soutiennent, dont la Conférence suisse 

des évêques et la Fédération des Egli-

ses protestantes de Suisse. En février 

1997, 66‘000 signature sont déposées 

à la Chancellerie fédérale.

 En 1997, Norma Schenkel et Chris-

toph Grupp cèdent leur place, au secré-

tariat, à Reto D. Jenny et Kurt Zaugg-

Ott. Les deux se partagent la direction à 

raison de 60 % chacun.

 Un défi cit important s’annonce en 

1997 ; il peut être comblé grâce à un 

appel de dons extraordinaire lancé aux 

paroisses.

 En 1998, les cours concernant l’éco-

nomie de l’énergie sont remaniés et pré-

parés en collaboration avec « Energie 

2000 » (aujourd’hui énergieSuisse) qui 

leur assure son soutien. Jusqu’en 2005, 

les cours organisés touchent 23 localités 

de toute la Suisse (cf. carte).

 De 1997 à 2000, oeku coordonne sur 

mandat de la Communauté de Travail des 

Eglises chrétiennes en Suisse le suivi du 

deuxième Rassemblement Œcuménique 

Européen qui s’est déroulé en 1997 à Graz 

et publie la « GRAZette ».
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Je rêve ... 

Sandra Begré

Les jubilés sont des moments 

privilégiés pour réfl échir, con-

sidérer le passé et envisager 

l’avenir. Tandis qu’oeku passe 

en revue son passé et dresse 

un bilan – regarde en avant et prépare des 

projets, permettez-moi de partager quelque 

chose avec elle. Je rêve d’une Eglise 

• dans laquelle la solidarité de la commu-

nauté ne se limiterait pas à la grande famille 

humaine.

• dans laquelle le « soupir de la Création » 

(Rm 8) ne serait pas laissé de côté comme 

quantité négligeable et où les problèmes éco-

logiques seraient considérés sous l’angle de 

leur importance pour les humains.

• qui se souviendrait, par ses actes et son té-

moignage, de sa tradition et de sa foi en un Dieu 

qui a créé le monde, le garde et le préserve.

• qui serait résolue à placer, à côté du terme 

« dominer » de Gn 1,28, tant de fois utilisé abu-

sivement, les mots de Gn 2,15 : « Le Seigneur 

Dieu prit l’homme et l’établit dans le jardin 

d’Eden pour cultiver le sol et le garder. » 

Dans les Eglises, les personnes qui partagent ce 

rêve et en font la vision qui guide leurs actes 

sont encore beaucoup trop peu nombreuses. 

C’est pourquoi nous avons besoin du travail 

d’oeku et de notre collaboration à nous tous 

– aujourd’hui, demain et à l’avenir. C’est dans 

cet esprit et en toute amitié que je formule mes 

meilleurs vœux à l’occasion du jubilé!

Sandra Begré est pasteure à Thoune-Strättligen.

Un Temps pour la Création
Oeku s’est fait connaître dans de nombreuses paroisses par 

son action Un Temps pour la Création. L’étude d’une théma-

tique annuelle en vue de cette action occupe aujourd’hui 

une place centrale dans le travail d’oeku.

C’est en 1993 qu’oeku a recommandé pour la première fois aux paroisses protestantes 
et catholiques de la Suisse de célébrer Un Temps pour la Création. Le mois de septem-
bre était favorable pour une telle manifestation. Le 1er septembre, l’Eglise orthodoxe 
célèbre la Journée de la Création, c’est en septembre qu’ont lieu le Jeûne fédéral et la 
fête des récoltes tandis que le 4 octobre est l’anniversaire de François d’Assise – toutes 
ces journées sont particulièrement proches de la thématique de la Création.
L’action Un Temps pour la Création a démarré par des services religieux œcuméniques 
dans les différentes régions du pays et a été bien accueillie par les médias des Eglises. 
Les organes directeurs des Eglises ont eux aussi réagi positivement à maints endroits 
– d’autant plus que la Conférence de Rio sur l’environnement avait montré un an avant 
au monde entier qu’il était urgent de préserver la Création. 
Une caractéristique importante de cette action est l’invitation faite aux paroisses de 
collaborer avec d’autres organisations et spécialistes. Oeku y est parvenue de manière 
exemplaire en 2001 en abordant la thématique du sol (« Mélodie en sol »). En même 
temps que démarrait Un Temps pour la Création, la Confédération, les cantons et les 
communes lançaient l’action « Découvrir le sol »; oeku participa à cette exposition 
par une contribution « maison ». Un autre grand moment fut sans nul doute « Eau 
d’ici – Eau de là » en 2003 (Année internationale de l’eau); dans ce cadre, oeku aida 
à l’organisation d’une conférence pour les Eglises à la BEA (expo Berne) et d’un cycle 
de manifestations à Berne. 
Aujourd’hui, Un Temps pour la Création est bien enraciné à maints endroits et les ma-
nifestations organisées dans le cadre d’Un Temps pour la Création font partie de la vie 
de l’Eglise. Près de 500 sets de matériel documentaire sont vendus et distribués chaque 
année aux multiplicateurs des Eglises. Plusieurs Eglises cantonales ont pris en charge 
une ou plusieurs fois l’envoi des documents à leurs paroisses. L’action Un Temps pour 
la Création est ainsi devenue un axe central du travail d’oeku.   zg

Les thèmes d’ « Un Temps pour la Création » de 1993 à 2006

• Mehr Energie (1993)

• Das Tier und wir (1994)

• Den Kindern eine Zukunft geben / A pieds joints vers demain (1995)

• Unser täglich Brot – wie machen wir‘s heute ? / Notre pain de ce 

jour… que mettons-nous dans le four ? (1996)

• Klima der Hoffnung – Leben mit mehr Stil und weniger Energie /

Un climat d’espérance – mode de vie et énergie (1997)

• Schöpfung: Heilige Vielfalt / La Création aux multiples visages (1998)

• Gottes leise Reiseweise / Dieu voyage en douceur (1999)

Cycle de 4 ans consacré au soleil, à la terre, à l’air et à l’eau 2000–2003

• Schwester Sonne – frère soleil (2000)

• Mit gutem Grund – Mélodie en sol (2001)

• Lebens-Luft – Vive l’air! (2002)

• Wasserläufe / Eau d’ici – eau de là (2003)

Cycle thématique dans le cadre de la Décennie « Vaincre la violence »

• Kreis-Läufe leben – Rythmes pour la vie (2004)

• Lebenshunger – Faim de vie (2005)

• ZeitverLust / Temps gagné – tant perdu (2006)
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 Le comité d’oeku élabore en 1998 

un papier concernant le génie généti-

que et décide de laisser la liberté de 

vote concernant l’initiative « Pour la 

protection génétique ».

 En raison de la situation fi nan-

cière précaire qui perdure, les postes 

de travail sont réduits à 170% en 1998 

et un poste de 50% au secrétariat est 

supprimé. Reto D. Jenny est remplacé 

en 1999 par Kurt Aufdereggen (70%). 

Kurt Zaugg-Ott assure la direction du 

secrétariat. Les années suivantes, la 

situation fi nancière se stabilise.

 L’association « Agenda 21 local » 

se créée en 1998. Les années suivantes, 

400 « ambassadeurs et ambassadrices 

de l’Agenda 21 local » participent aux 

séminaires organisés par l’association.

 En 1999, oeku est acceptée sur 

recommandation de la Conférence des 

évêques suisses dans le co-fi nance-

ment Action de Carême/Conférence 

centrale catholique romaine et bé-

néfi cie ainsi du soutien offi ciel de 

l’Eglise catholique suisse.

 De 2000 à 2003, « Un Temps pour 

la Création » d’oeku est placé sous le 

signe du cycle thématique soleil, terre, 

air et eau.

 En 2000, oeku recommande d’ac-

cepter les propositions concernant 

l’énergie solaire et l’énergie et parti-

cipe à la consultation relative à la loi 

sur l’énergie nucléaire.

 Avant les négociations de Bonn 

sur le climat, oeku renouvelle en 

2001 la « coalition pour le climat » de 

1997. Plus de 40 organisations sou-

tiennent le pressant appel adressé au 

Conseil fédéral.

 En automne 2002 paraît l’ « Um-

welthandbuch für Kirchgemeinden » ; 

ce petit guide contient des conseils 

pratiques concernant la protection 

de l’environnement pour soutenir les 

paroisses dans leur travail quotidien.

Vivre et apprendre

Roland Trauffer

C’est avec intérêt et admiration 

que nous les catholiques avons 

suivi la manière dont le Synode 

protestant suisse reprenait la 

proposition du Conseil œcumé-

nique des Eglises au début des années 80 et se 

mobilisait en faveur de la « sauvegarde de la 

Création ». Cette initiative nous a aidés à pré-

parer le vaste mouvement qui a été déclenché 

par le premier Rassemblement Œcuménique 

Européen à Bâle en 1989. Dans son message à 

l’occasion de la Journée mondiale de la paix 

en 1990, le Pape Jean-Paul II a souligné lui 

aussi : « Les chrétiens tout particulièrement 

sont amenés à se rendre compte que leur res-

ponsabilité au sein de la Création et leurs obli-

gations envers la nature et le Créateur sont 

une part essentielle de leur foi. »

Parmi les catholiques, certains d’entre nous 

avaient déjà reconnu alors la nécessité de 

l’existence d’oeku, cette organisation qui nous 

mettait en garde et nous interpellait de maniè-

re critique dans une société encore peu sensi-

bilisée aux questions de l’environnement. Nous 

savons aujourd’hui que les questions critiques 

sont loin d’avoir toutes obtenu une réponse ; 

je pense à celle que formulait par exemple la 

Conférence des évêques suisses dans sa lettre 

pastorale de 1999 : « Nous les chrétiens ... – 

qu’avons-nous fait de la vie de notre planète, 

de cette maison commune à tous les êtres vi-

vants ? » Oeku nous a aidés et nous aide encore 

à trouver et à apporter des réponses.

P. Dr. Roland-Bernhard Trauffer, professeur et dr. en 

théologie est vicaire général de l’Evêché de Bâle.

oeku, catholique romaine
Les paroisses catholiques ont soutenu elles aussi oeku dès le 

départ. Le contrat de prestations avec la Conférence centrale 

catholique romaine n’a été signé qu’en 2005. Voici comment 

cela s’est produit.

Bien que les Eglises protestantes aient été plus fortement impliquées dans la création 
d’oeku par le biais du Synode protestant suisse, des catholiques se sont mobilisés dès 
le départ ; par ailleurs, des paroisses et des institutions catholiques sont devenues 
membres d’oeku. Pius Hafner, le secrétaire de Justice et Paix, décédé en 1991, a joué 
un rôle essentiel pour introduire oeku dans l’Eglise catholique romaine. Justice et 
Paix de même que la Fédération pour l’Education Catholique des Adultes FECAS sont 
membres fondateurs d’oeku et ont siégé au comité d’oeku au cours de ces vingt der-
nières années. Il en va de même de diverses communautés religieuses qui continuent 
d’être membres d’oeku et de s’investir en faveur de l’environnement.
En revanche, les rapports avec l’Eglise catholique romaine offi cielle ont été diffi ciles 
pendant des années. Tandis que la majorité des Eglises cantonales protestantes 
soutenaient oeku par des subventions ou des cotisations de membres, les demandes 
faites dans ce sens auprès de la Conférence centrale catholique romaine ont été 
systématiquement rejetées durant très longtemps. C’est en 1999 seulement qu’oeku 
a été admise – sur recommandation de la Conférence des évêques suisses – dans le 
« co-fi nancement de la Conférence centrale catholique romaine / Action de carême ». 
Le facteur déclenchant a sous doute été l’engagement continu d’oeku pour le climat ; 
ce dernier a culminé en 1996/97 par la collecte de signatures en faveur de la pétition 
pour le climat. Cette pétition était soutenue par la Fédération des Eglises protes-
tantes de Suisse et la Conférence des évêques suisses. La continuité de l’action Un 
Temps pour la Création a certainement contribué elle aussi à préparer le terrain. Le 
deuxième Rassemblement Œcuménique Européen de Graz en 1997 recommandait en 
outre aux Eglises « d’ancrer et de promouvoir la sauvegarde de la Création à tous les 
niveaux en tant que composante essentielle de la vie des Eglises. » Comme l’Eglise 
catholique romaine suisse n’avait pas d’institution de protection de l’environnement, 
la collaboration avec oeku semblait s’imposer.   zg

1998–2002

air et eau.
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 En 2003, oeku se mobilise en 

vue des votations dans le comité de 

soutien des organisations qui deman-

dent, par leurs initiatives, l’abandon 

du nucléaire.

 En 2004, « Un temps pour la 

Création » aborde un nouveau cycle 

thématique dans le cadre de la Décen-

nie « Vaincre la violence » du Conseil 

œcuménique des Eglises. Les cycles 

écologiques, la faim de vie, l’écologie 

du temps et l’énergie fi gurent parmi 

les thèmes retenus.

 En 2004/2005, oeku s’engage 

aux côtés d’autres organisations 

environnementales en faveur de l’in-

troduction d’une taxe sur le CO2 et 

collabore au sein de l’ « Al-

liance pour une politique 

climatique responsable ».

 L’assemblée générale 

d’oeku décide en 2005 

d’adopter pour l’ensemble 

de la Suisse une appella-

tion uniforme : oeku Eglise 

et environnement, oeku 

Kirche und Umwelt, oeku Chiesa et 

ambiente, oeku Baselgia ed ambient. 

Du fait de cette décision, les publi-

cations d’oeku changent de visage.

 En 2005, oeku lance le « prix 

oeku » dans la perspective de l’anni-

versaire de ses 20 ans.

 A la fi n de 2005, oeku exprime un 

avis critique concernant la « démonstra-

tion de la faisabilité du stockage fi nal 

des déchets radioactifs » de la « Société 

coopérative nationale pour l’entreposa-

ge de déchets radioactifs » NAGRA.

 En 2005, oeku signe un contrat 

de prestations qui lui garantit le sou-

tien fi nancier de l’Eglise catholique 

suisse de 2006 à 2009.

Encore des escaliers !
Une association – six adresses différentes en vingt ans. Le 

secrétariat d’oeku a beaucoup bougé. La secrétaire, Franziska 

Hofer, évoque des souvenirs « mouvementés ».

Pour commencer, oeku a eu comme lieu de travail la chambre d’étudiant de Kurt Zaugg 
à l’Olivenweg 7 à Berne; les documents étaient soigneusement rangés dans des boîtes, 
sous le lit. En septembre 1987, nous sommes montés au troisième étage de la Fédé-
ration des Eglises protestantes de Suisse, au Sulgenauweg 26. Dans les combles, une 
petite pièce mansardée est devenue le nouveau bureau d’oeku. Le coup d’œil par la 
lucarne sur les cimes des arbres ainsi que le chant des oiseaux étaient une merveille.
Par manque de place, le secrétariat est descendu en 1990 au sous-sol du Schreinerweg 
15, dans le quartier de Länggasse. Otto Schäfer a planté une clématite avec euphorie : 
cette plante appréciait, disait-on, le sol froid et pouvait grandir jusqu’à la hauteur 
du trottoir. Mais la clématite n’était pas la seule à trouver le lieu trop sombre ; tous 
les collaborateurs se sont réjouis quand un bureau s’est libéré en 1992 chez OeME, 
au Bürkiweg 8. Cette fois aussi, il a fallu descendre au sous-sol, où nous avions une 
vue infi nie sur les pneus des voitures parquées devant la fenêtre. Nous avions des 
discussions intéressantes avec nos voisins d’OeME et avons tiré profi t des synergies.
En 1998, Kurt Zaugg n’a pas hésité longtemps et a saisi l’opportunité que nous offrait 
Pain pour le prochain de déménager au deuxième étage de la Monbijoustrasse 29. Là, 
nous prenions la pause-café avec Pain pour le prochain et STEP et étions très bien 
informés de leurs campagnes. Au début de l’été, nous étions à demi étourdis par le 
puissant parfum des acacias en fl eurs de la Monbijoustrasse.
A la demande de la propriétaire qui avait besoin de l’appartement pour elle, nous 
avons dû quitter la Monbijoustrasse 29. Cette fois-là, en août 2003, plus question de 
descendre : nous nous sommes installés aux deuxième étage de la Schwarztorstrasse 
18. Tous ceux et celles qui sont venus nous voir savent que nous résidons dans des 
locaux très distingués avec des sols en parquet et des plafonds en stuc. Nous parta-
geons ces locaux spacieux avec les Eglises réformées de Berne-Jura-Soleure (salle de 
réunion) et Transparency International. Nous apprécions beaucoup d’avoir deux pièces 
confortables et du mobilier de bureau – le premier depuis les débuts – très pratique. 
Notre odyssée a donc pris fi n – pour quelques années, espérons-le.   fh

Du fi chier d’adresses à Internet

Kurt Zaugg-Ott

Comme délégué de la jeunesse 

au SPS et étudiant en théologie, 

j’ai eu l’opportunité, au milieu 

des années 80, d’accompagner le 

devenir d’oeku. La secrétaire de 

Lukas Vischer au « Service œcuménique protes-

tant » avait refusé d’augmenter ses heures sup-

plémentaires en faveur de la création d’oeku. 

C’est ainsi que Lukas s’est mis en quête d’une 

autre force de travail bien disposée : il est tombé 

sur moi. Sans formation commerciale, j’ai com-

mencé de mettre sur pied le secrétariat d’oeku 

dans mon appartement d’étudiant. C’est sur une 

vieille machine à écrire électrique que j’ai tapé 

les premiers procès-verbaux de l’association. En 

plus, je me suis mis à établir le premier fi chier 

des membres à l’aide de cartes toutes simples 

que je rangeais dans une robuste boîte en bois 

– on trouve même encore aujourd’hui certaines 

de ces cartes au bureau d’oeku. 

C’est aux alentours de 1988 qu’oeku s’est pro-

curé le premier « Macintosh SE Computer » afi n 

de pouvoir travailler de manière plus ration-

nelle. Bien au-delà des années 90, le travail sur 

ordinateur est resté toutefois le privilège des 

collaboratrices du secrétariat, qu’il s’agisse de 

saisir les textes des conférences ou ceux des 

publications. C’est en 1999 qu’ont eu lieu le 

passage au PC et la connexion à Internet. Kurt 

Aufdereggen a élaboré le premier site Internet 

d’oeku. Sans ces outils techniques, il serait 

inimaginable d’accomplir tout le travail qui 

nous incombe, d’autant plus que les pour cent 

de nos emplois sont calculés au plus juste.

2003–2006
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Protection de l’environnement
Depuis sa naissance, oeku soutient les paroisses sur des ques-

tions de protection de l’environnement. L’organisation a publié 

des guides pratiques et a organisé des cours.

« Quelle sorte de bougies et de fl eurs devrions-nous utiliser pour décorer notre 
église? », « Un chauffage à pellets est-il préférable ou faut-il continuer de chauffer 
notre bâtiment avec du mazout?», «Si le nouveau parking de la paroisse est construit, 
cela ira à l’encontre de tout ce que nous préconisons... »
Comme « service responsable de l’environnement », oeku a été confrontée dès le dé-
part à des questions pratiques de protection de l’environnement. Souvent, l’économie 
de l’énergie occupait le premier plan; mais il y a eu aussi des thèmes plus inattendus. 
Ainsi, par exemple, on nous a demandé quel était le meilleur emplacement pour une 
antenne de téléphonie mobile ou comment il fallait procéder pour respecter « l’écolo-
giquement correct » lors de la destruction de nids de guêpes dans les combles. Oeku 
a réagi aux demandes en donnant des conseils, en organisant des cours, en publiant 
des guides pratiques et en mettant à disposition des spécialistes.
Par exemple, en 1988, oeku a conçu un « écobilan » à l’intention des paroisses. Un 
questionnaire portant sur l’énergie, les déchets, les produits alimentaires, la circu-
lation et les surfaces vertes a été élaboré et testé dans neuf paroisses pilotes et un 
cloître. Les groupes de protection de l’environnement et le climat de renouveau qui 
prévalait, dans les années 80, face à l’écologie, nous ont été d’un précieux secours. 
C’est en 1988 aussi que nous avons conçu un petit guide concernant l’économie de 
l’énergie dans le mode de chauffage des paroisses. C’est ce qui a été le point de départ 
des cours sur l’économie de l’énergie ; ces derniers bénéfi cient depuis 1993 du soutien 
de l’Offi ce fédéral de l’énergie. La conception des cours a été repensée en 1998 et les 
cours « Energie dans les églises » ont été proposés sous une nouvelle formule.
Un premier recueil de conseils pratiques a été publié en 1993 sous le titre « Von 
Fledermäusen, Wärmepumpen und anderen Kreaturen ». En 2001, oeku a publié son 
Manuel de protection de l’environnement à l’intention des paroisses à 800 exemplaires. 
On trouve également des conseils pratiques dans le matériel qui paraît chaque année à 
l’occasion d’Un Temps pour la Création ainsi que dans le fascicule «Umwelt-Handbuch 
für den kirchlichen Unterricht» dont la publication est prévue prochainement.   ak

L’énergie dans les églises

Peter Graf

Pour les chrétiens, une église 

n’est pas un bâtiment quelcon-

que. C’est la maison de Dieu. 

Sur le plan strictement tech-

nique de l’énergie, les églises 

sont aussi quelque chose de particulier. Il 

n’existe guère d’autres bâtiments historiques 

conçus à l’origine sans chauffage et qui ne 

seraient plus utilisables aujourd’hui sans 

chauffage.

Nous n’avons pas envie de nous priver du con-

fort et nous savons en même temps que la 

consommation d’énergie menace la Création. 

Une chaleur excessive nuit en outre à des bâti-

ments, autels, tableaux et orgues de valeur.

La division du travail propre à notre monde 

nous incite à considérer séparément les ques-

tions de la foi et les aspects séculiers. Oeku 

Eglise et environnement nous aide à envisa-

ger ensemble ces différents aspects. Ses con-

tacts privilégiés avec les paroisses lui per-

mettent de transmettre les outils nécessaires 

sur le plan théologique et technique. Et, de 

surcroît, elle le fait avec constance depuis 20 

ans! Je la félicite pour son excellente perfor-

mance et souhaite à oeku ainsi qu’à toutes les 

personnes qui la soutiennent de poursuivre 

avec succès leur importante activité.

Peter Graf a participé à la conception et à l’organisation 

des premiers cours « Energie dans les églises ». Il pos-

sède une vaste expérience pratique en tant qu’ingénieur 

et membre d’un conseil de paroisse; il était le principal 

intervenant dans les cours. Pour d’autres informations 

techniques : www.basler-hofmann.ch

Assemblée générale 2006
Si vous souhaitez participer à l’assemblée générale, nous vous 

prions de vous annoncer préalablement au secrétariat d’oeku. La 

remise du « prix oeku » aura lieu à 13 heures au manège du cirque 

Monti à Soleure. Trente et une paroisses ont envoyé leur candi-

dature. Les médias, les participant(e)s du concours ainsi que les 

personnes proches d’oeku sont invités à la cérémonie de remise du 

prix. Pour la représentation du cirque Monti à 15 heures nous vous 

prions de réserver et payer individuellement les billets sur le site 

www.circus-monti.ch ou au numéro de téléphone 056 622 11 22.

Programme du 13 mai 2006
10h00 – 11h30 Assemblée générale 2006

11h30 – 13h00 Repas biologique sous le chapiteau (buffet)

13h00 – 14h00 Fête des 20 ans et remise du « prix oeku »

15h00 – 17h00 Représentation du cirque Monti

2003–2006
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20 ans après Tchernobyl

Le 26 avril 2006, vingt ans se seront écoulés depuis l’explosion du réacteur de Tchernobyl. 

L’Eglise orthodoxe russe lance un appel à l’occasion de cette date mémorable. Une proposition 

de service religieux du professeur Michael Rosenberg (Linz) est disponible sur Internet.

20 ans depuis l’explosion du réacteur de Tchernobyl

L’explosion du réacteur à Tchernobyl s’est produit dans la nuit du 

25 au 26 avril 1986, lors d’un test. Le réacteur s’est emballé et 

une colossale explosion s’est produite. En raison des températures 

supérieures à 2000 degrés Celsius, les éléments combustibles ont 

fondu. Dans un véritable ouragan de feu, les particules radioac-

tives de la fission qui se sont échappées du noyau en fusion ont 

été aspirées dans l’atmosphère – la radioactivité était cent fois 

supérieure à celle mesurée lors du largage des bombes atomiques 

sur Hiroshima et Nagasaki. Des régions entières de la Biélorussie, 

de la Russie et de l’Ukraine ont été contaminées. Entraînée par les 

conditions météorologiques variables des jours consécutifs à l’ac-

cident, la radioactivité s’est répandue à très large échelle – même 

en Suisse. Les 600 pompiers appelés pour combattre l’incendie sont 

ceux qui furent le groupe de personnes le plus fortement irradiés. 

31 aides sont décédés peu après. Jusqu’en 1989, près de 800‘000 

hommes ont participé aux travaux de déblayage de Tchernobyl ; ils 

souffrent aujourd’hui encore des effets de ce travail pour leur santé. 

En Biélorussie, 1800 enfants et jeunes sont atteints d’affections 

de la glande thyroïde 

en raison de la catas-

trophe du réacteur. On 

craint que des person-

nes dont le nombre est 

estimé entre 8000 et 

100‘000 contractent 

ces prochaines décen-

nies, des maladies liées 

aux effets de Tcherno-

byl.   zg

Informations empruntées à 

www.chernobyl.info. Photo: Greenpeace (International Press Award 2005).

L’Eglise orthodoxe russe a invité ses paroisses à penser aux 
victimes de l’explosion du réacteur de Tchernobyl. Le 30 avril, 
le premier dimanche qui suit la date-anniversaire, la com-
munauté est appelée à prier pour les personnes qui ont été 
irradiées alors qu’elles aidaient à combattre l’incendie ou qui 
sont tombées malades à la suite de la catastrophe.
Concernant la question de l’énergie nucléaire, oeku s’est ex-
primée très clairement à diverses reprises – parfois aux côtés 
des grandes Eglises de notre pays. Oeku se joint à l’appel de 
l’Eglise orthodoxe russe et recommande, pour l’élaboration de 
services religieux et autres actions dans les paroisses, le site 
Internet www.dsp.at/ka/tschernoby.htm sur lequel on trouve 
des chants, des propositions de prédications et des informa-
tions. La prière d’intercession ci-dessous est empruntée à 
la proposition de service religieux rédigée par le professeur 
Michael Rosenberger :

Intercession en faveur de Tchernobyl
Seigneur Dieu, tu es là pour nous les humains dans ton infinie 
bonté même si nous avons quitté les voies que tu souhaitais et 
ignoré tes mises en garde concernant notre vie. Nous t’adres-
sons nos prières :

• pour toutes les victimes de la catastrophe de Tchernobyl, 
les humains et les animaux qui sont morts irradiés ;

• pour tous ceux et celles qui souffrent aujourd’hui encore 
des suite de la catastrophe nucléaire et en sont malades, 
psychiquement ou physiquement ;

• pour tous ceux et celles qui ont perdu leur chez-soi et sont 
remplis de tristesse pour la terre qu’ils aimaient et qui leur 
a été arrachée à jamais en raison de la contamination ;

• pour toutes les victimes des radiations radioactives dans 
le monde – que ce soit en raison du manque de protection 
sur le lieu de travail, en raison des armes nucléaires ou 
pour d’autres motifs ;

• pour tous ceux et celles qui sont venus en aide aux victi-
mes de Tchernobyl et leur font sentir ta présence ;

• pour les responsables de la politique et de la recherche 
qui détiennent en leurs mains l’avenir d’innombrables hu-
mains et celui de la Terre ;

• pour nous tous qui avons un mode de vie beaucoup trop 
négligent et gaspilleur au lieu de réduire notre consom-
mation d’énergie à une mesure acceptable pour l’avenir.

De l’aide pour Tchernobyl

Green Cross Suisse s’engage pour la maîtrise des dommages consécutifs aux catas-

trophes industrielles et militaires. L’amélioration de la qualité de vie des person-

nes affectées par des contaminations chimiques, radioactives et autres se situe 

au premier plan de son action : Green Cross Suisse, Fabrikstrasse 17, 8005 Zurich, 

tél. 043 499 13 13, info@greencross.ch, www.greencross.ch, CP 80–576–7
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Gérer la création
Marc Stenger, évêque de Troyes et président de 
Pax Christi France, vient de publier un ouvrage 
avec le titre « Planète vie – planète mort. L’heu-
re des choix ». Structuré en trois parties (état 
des lieux, réfl exion théologique, témoignages) 
et bénéfi ciant des contributions de 28 auteurs 
internationaux, dont Kurt Zaugg-Ott d’oeku en 
Suisse, l’ouvrage constitue un excellent dossier 
de référence. Le discours de Paul VI lors de la 
première conférence des Nations Unies sur l’en-
vironnement, le 5 juin 1972, est particulière-
ment remarquable, tout comme l’est la relecture, 
à l’aune du développement durable, d’une ency-

clique comme Pacem in Terris de Jean XXII (1963).
Tout en se distinguant d’une quelconque idolâtrie de la nature, c’est néanmoins 
bien chez un saint François d’Assise ou un Teilhard de Chardin que l’Eglise devra 
chercher l’inspiration nécessaire pour forger, après la théologie de la libération, une 
véritable théologie de la création, ancrée au cœur de la foi et non exclusivement 
rationnelle. Terminons sur une citation : « L’Eglise demeure un lieu de contestation 
radicale de ce qui dans la société opprime l’homme et détruit la nature » (Pascal 
Roux). Ce sont des messages de ce type qu’il faut désormais méditer et marteler, 
pour que l’homme mette son savoir-faire à construire et non à détruire le monde.
René Longet, président d‘equiterre et conseiller administratif de la Ville d‘Onex
Marc Stenger, « Planète vie – planète mort. L’heure des choix ». Cerf, Paris 2005, 278 p.

Manifestations pour marquer les 20 ans de la catastrophe de Tchernobyl
« Heiliggeistkirche » à Berne : Commémoration silencieuse le 25 avril de 10h à 18h. Bande-

roles de Greenpeace sur l’église. Prière de midi à 12h30 avec Ursula Dini, pasteure.

« Waisenhausplatz » à Berne : manifestation de solidarité des enfants suisses le 26. 4 à 14h.

« Offene Kirche Elisabethen » à Bâle : 26 avril, 12–13h, méditation de midi avec concert et 

liturgie de André Feuz et Kurt Zaugg; 25 avril, 10–14h commémoration silencieuse devant l’église

« Predigerkirche » à Zurich : 26 avril, 12h15, service religieux commémoratif avec la partici-

pation de green cross ; avec cérémonie commémorative devant l’église

Autres informations : www.greenpeace.ch, www.greencross.ch, www.ippnw.ch

Vacances d’été 2006 SILVIVA
La forêt de montagne comme lieu de rencontre, de repos et d’apprentissage constitue le cœur 

des vacances SILVIVA proposées aux familles. Exemples : du 10 au 15 juillet, dans les Cento-

valli, du 17 au 22 juillet, parmi les bouquetins dans la vallée du Rhin postérieur ou du 31 

juillet au 5 août, dans la forêt magique du Jura.

Autres informations : www.silviva.ch/freizeit

Troisième journée nationale des hautes-tiges
« Hochstamm Suisse » et l’Association suisse pour la protection des oiseaux rappellent, en proposant 

des excursions et des dégustations, l’importance des hautes-tiges pour notre paysage et la nature.

29 avril 2006, www.hochstamm-suisse.ch

Recommandat ion

Ca lendr ie r

Lapins véritables…
Ceux et celles qui trouvent les lièvres plus 

intéressants que les lapins en chocolat peu-

vent aller sur les traces de ces derniers durant 

la période de Pâques. Diverses organisations 

environnementales proposent des excursions 

pour découvrir les lièvres sous la conduite de 

spécialistes et fournissent des informations 

sur le mode de vie des longues-oreilles au 

cours de promenades riches en découver-

tes. Des excursions sont organisées à Bâle, à 

Schaffhouse et dans le Seeland bernois.
www.wildtierforschung.ch > Exkursionen

www.adikom.ch > Exkursionen > Feldhase

www.vhs-seeland.ch > Kurse > Gesellschaft

Teintures naturelles pour 
les œufs de Pâques
La nature fournit depuis 

longtemps à foison ce que 

produisent les fabricants à 

l’aide d’ingrédients chimiques : 

des colorants de première qua-

lité non toxiques pour teindre les 

œufs de Pâques. En plus de la traditionnelle 

pelure d’oignon qui donne des tons bruns, on 

trouve par exemple du vert de maté, du bois 

de santal rouge, de la racine de curcuma (jau-

ne), etc.. Les pharmacies vendent au moins 

10 teintures naturelles dans les tons les plus 

divers.

www.pharmavista.ch/news/PVP/0001227D.htm

En attendant l’ours
Que faudra-t-il faire si Lumpaz – l’ours « suisse » 

– réapparaît chez nous après son hibernation ? 

Les autorités, les éleveurs de moutons, le WWF 

et d’autres milieux concernés élaborent ensem-

ble un « concept concernant l’ours en Suisse » 

Ce concept inclut des principes concernant la 

protection, le tir et la capture, la prévention 

et l’annonce d’éventuels dommages. Le concept 

intègre également la protection des troupeaux 

et les règles de comportement à adopter.

www.wwf.ch/baer

Le castor est en progression
Le castor a refait sa place en Suisse. La po-

pulation la plus importante se trouve dans le 

canton de Thurgovie. Une raison pour que le 

musée d’histoire naturelle de Frauenfeld con-

sacre à ce rongeur une exposition spéciale.

Jusqu’au 8 mai 2006, www.naturmuseum.tg.ch
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Ce numéro spécial « 20 ans » a bénéfi cié du soutien de notre imprimerie

qui s’occupe de nos publications depuis 20 ans.

Le site Internet d’oeku
disponible en français

Profi tant de la nouvelle image graphique 

d’oeku, nous prévoyons de remanier le site 

Internet d’oeku et de le mettre en fonction au 

début d’avril 2006. Nous avons repris le nou-

veau design et les couleurs fraîches du logo, 

tout en donnant la priorité à la facilité d’uti-

lisation et à la clarté des pages du site. Ré-

pondant au vœu exprimé de nombreuses fois 

par des personnes de Suisse romande, notre 

site www.oeku.ch sera désormais disponible 

en deux langues, français et allemand. Il a 

été conçu par Dominik Schmid, spécialiste 

des sciences de l’environnement fraîchement 

diplômé de l’EPFZ. Votre avis nous intéresse!


